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NORMES ET TRANSGRESSIONS
DANS LA LITTÉRATURE POLONAISE*
Ce dossier propose quatre études consacrées à la littérature polonaise, de la
fin du Xviiie siècle au début du XXie siècle, à travers l’examen des liens fonda-
mentaux entre la norme et la transgression. il remet en perspective une tradition
critique centrale des études littéraires qui a tenu la transgression pour un geste
fondamental de la modernité littéraire.
Dès 1956, en s’interrogeant sur la difficile lisibilité de la poésie moderne,
Hugo Friedrich constatait que l’acte poétique moderne se fonde sur le « refus
des normes1 ». il invitait dès lors la critique à en examiner les œuvres à travers
les concepts employés par les poètes eux-mêmes, lesquels s’organisaient pour
partie selon une revendication d’« a-normalité ». Ainsi, depuis les prémices du
romantisme, identifiées souvent à la figure de Jean-Jacques Rousseau, les créa-
teurs littéraires auraient accompagné leurs œuvres d’un discours critique
consciemment fondé sur la transgression des normes. Plus récemment, Ann
Jefferson montrait la centralité du genre biographique dans l’avènement, à partir
du Xviiie siècle, d’une littérature remarquable pour son auto-questionnement :
« […] la littérature semble donc exister sur un mode qu’on pourrait qualifier
avant tout d’antagonique, celui d’une “lutte avec elle-même” 2 ». Le jeu dialec-
tique entre normes et transgressivité est une grille de lecture tout aussi centrale
pour les sociologues de la littérature dans le sillage des travaux de Pierre
Bourdieu3. Ainsi Gisèle Sapiro remarque-t-elle que le « principe d’originalité
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conduit souvent les nouveaux entrants à s’affirmer en s’érigeant contre l’ortho-
doxie littéraire du moment, incarnée par les écrivains confirmés occupant une
position dominante, lesquels luttent de leur côté pour le maintien du rapport de
force existant4 ». Cette discussion théorique a également émergé dans les études
littéraires polonaises, en particulier dans le sillage de la philosophie foucaldienne,
ainsi que l’explique Kinga Siatkowska-Callebat en amont de son article. Le dos-
sier que nous proposons offre une réévaluation de cette grille interprétative
centrale en se focalisant sur un champ littéraire non occidental. 
En ce sens, il est crucial d’interroger l’opposition traditionnellement établie
entre transgression et normes. La transgression est bien souvent un geste nor-
matif en soi, car si elle implique une rupture plus ou moins radicale, elle s’opère
bien souvent au nom de valeurs autres qu’elle prétend imposer et légitimer. On
peut arguer que, même dans le cas des avant-gardes, dont le geste fondateur
serait la transgression de toute limite, celle-ci s’accompagne d’une certaine nor-
mativité5. Cette tension fertile invite à des croisements entre l’analyse textuelle
des œuvres et l’étude des controverses qui les accompagnent, ainsi que s’y
engage Dimitri Garncarzyk, en montrant comment au cœur du romantisme des
voix s’élèvent qui proposent une réinterprétation des normes dites classiques.
Mais elle permet aussi d’allier close reading et sociologie de la vie littéraire,
notamment par l’étude des pratiques sociales des actants du champ littéraire.
En effet, si dans le champ de la littérature, la transgression permet de reven-
diquer et légitimer des normes textuelles vues comme alternatives, elle implique
aussi un discours et des pratiques qui définissent le profil social de
l’écrivain. Ainsi, l’écrivain ne se contente pas de formuler un art poétique qui
remette en question la puissance performative des normes établies en lui oppo-
sant la sienne propre. il accompagne son œuvre d’actions – qui n’impliquent
pas toujours une énonciation – et qui empruntent divers répertoires, de la vio-
lence et l’(auto-)destruction au silence en passant par l’humour, etc. Cette
alliance de la parole et du geste est particulièrement discernable par l’étude des
journaux personnels des écrivains, au cœur de deux des études ici proposées.
Les articles de Mateusz Chmurski sur le journal de Witold Gombrowicz et de
Paweł Rodak sur ceux d’Edward Stachura révèlent bien cette articulation entre
discours et pratiques et interrogent les notions de provocation et de scandale en
s’intéressant également aux conditions et à l’histoire de la réception de leurs
œuvres.
Acteurs des transgressions et garants des normes ne s’inscrivent pas que dans
une dynamique de rivalité. ils manifestent aussi des liens de coproduction, voire
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de complicité. Ces points de perméabilité se retrouvent au cœur de l’étude de
Kinga Siatkowska-Callebat, qui interroge les jeux de transgression autour du
« paradigme romantique » des écrivains contemporains.
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